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ODE 

A SON  ALTESSE  SERENISSIME 

MONSEIGNEUR 

LE  PRINCE  DE  CONTL 

BIEN  foutenirma  voix,  daigne  accorder  ma  Lyre  ^ 
Divine  Calliope  ! Exauce  mes  fouhaits. 

D'un  Prince  aimable,  Grand  , & que  l'Europe  admire, 
Je  chante  les  hauts  Faits.. 

♦ 

Tu  reconnois  Conti  ! G’eft  ce  nouvel  Alcide 
Que  le  Dieu  de  laThrace  a pris  foin  d’élever  ; 
Minerve  le  couvrit  de  l’immortelle  Egide , 

Pour  nous  le  conferveiv 


Il  part  : & dans  fes  yeux  brille  une  noble  audace* 
Qui,  de  nos  Ennemis  confondant  la  fureur, 

A , dans  leurs  cœurs  glacés , fait  entrer  à fa  place  P 
La  honte  ôc  la  terreur. 
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D u Héros,  à l’envî , la  Valeur,  la  Prudence , 

Se  difputent  le  droit  de  conduire  les  pas  : 

Il  prévoit  les  dangers,  mais  fa  rare  Vaillance 
Ne  s’en  étonne  pas. 

Volant  avec  ardeur  de  Conquête  en  Conquête  % 
Sur  des  Rocs  fourcilleux  9 effroi  de  nos  regards , 

Il  force  l’Ennemi , qui  cède  à la  tempête, 

Et  fuit  de  toutes  parts. 
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Par  fes  coups  redoublés  il  réduit  tout  en  poudre  s 
Tremblans  à fon  afpeét,  les  Vaincus  renverfés, 
S’imaginent  toujours  voir  éclater  la  foudre 
Qui  les  a dilperfés. 

*£fg& 

L e Ciel  pour  ce  Guerrier  prodigue  les  miracles  : 

Ce  redoutable  Fort  qui  menaçoit  les  Cieux , 

Tombe  : lJArt,  la  Nature  ont  vû  tous  leurs  obftacles 
Dilparoître  à lès  yeux. 


Mais  quels  nouveaux  Lauriers  vont  accroître  fa  gloire  ! 
Dans  les  Champs  de  Corn  des  Bataillons  nombreux 
Ofent paroître  encore  ; à Imitant  la  Viétoire 
Se  déclare  contre  eux. 


Prince!  Qu’avec  railon  tout  f Univers  te  loue  ! 
Plus  Héros  quAnnibal , ce  renommé  Vainqueur 
On  ne  verra  jamais  les  plailîrs  de  Capoue 
Enerver  ton  grand  cœur. 


Pour  exalter  ton  Nom  & ta  Vertu  fùblime, 
Les  Peuples  emprefles  font  retentir  leurs  voix 
Mais  quel  éloge  vaut,  & 1 amour,  &l’eftime 
Du  plus  jufte  des  Rois. 


Il  ta  furnommé  Grand,  cet  Augufte  Monarque  ; 
Et  j d’accord  avec  lui,  l’aimable  Vérité, 
Tranlmettra  ce  beau  Titre , en  dépit  de  la  Parque 
A la  Poftérité. 
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Que  l’exemple  eftpuilfant!  J’entens  la  Renommée 
Publier  que  l’éclat  de  tes  nobles  travaux 
Animant  tous  les  cœurs  , a fait  de  ton  Armee 
Un  Peuple  de  Héros, 

Dans  l’âge  où  laRaifon  à peine  nous  éclaire ,, 

C on  T i ! tu  fais  briller  les  plus  rares  vertus  : 
Modefte  en  triomphant , ton  unique  falaire 
Eft-  d’imiter  Titus» 


Daigne  agréer  nos  vœux , notre  fincere  hommage. 
Prince  chéri  du  Ciel  , adore  des  Mortels , 

Les  cœurs  vont  t’ériger,  pour  paffer  d'âge  en  âge,. 

Un  Temple  Sc  des  Autels.. 

S er  vi  n du  Coudra  y. 


Vu  & approuvé,  ce  17  Oâobre  1744»  CREBILLON. 

Vû  l'Approbation.  Permis  d’imprimer.  Ce  3.0  Oâobre  1744*  MARV1LLE.. 


A PARIS, 

De  l'Imprimerie  de  Prault  pere,  Quaide  Gêvres,  au  Paradis, 
ôc  à la  Croix  blanche.  1744. 


